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Un maître dans l'analyse historique des relations internationales es­
pagnoles, José Marîa Jover, signalait qu'il existe une conscience historique, 
une façon spéciale de percevoir, de se forger des images de nos voisins qui 
vont au-delà des différentes couches sociales et culturelles et qui agissent 
comme " décant..1tion d'une expérience historique prolongée ~ (1), dans des 
processus de longue durée, Panni ces - images . ou clichés, l'auteur soulignait 
le mythe de la grand eur passée, la Péninsule vue comme un monde à part 
et la polarisation dans le sud du concept de ~ frontière ", Les deux premiers 
stéréotypes sont entrés en crise comme le signa lait Jover, entre les années 
trente et cinquante de notre siècle, mais le troisième va se renforçant et 
confinne sa vigueur dans l'imaginai re collectif après l'entrée de l'Espagne 
dans la Communauté Economique Européenne en 1986. Le vieil antagonisme 
historique espagnol-maure redevient, d'après la définition même du Profes­
seur Jover, la notion la ~ plus intensément socialisée dans la conscience his­
torique des Espagnols ~ . 

DE LA ~ BERBÉRIE • AU • GUÊPIER RIFAIN · 

Bien que la bibliographie espagnole ait dépassé le concept de ~ Re­
conquête . et que les huit siècles de permanence des Arabes dans la Péninsule 
Ibérique ne se voient plus comme l'hostilité permanente entre chrétiens et 
musulmans, l'imaginaire collectif espagnol a maintenu ce cliché jusqu'à nos 
jours. Le cliché d'ailleurs refait surface au moment des crises, sous les divers 
aspects de l'hostilité, voire du racisme, qu'il s'agisse d'accords de péche, de 
contentieux territoriaux (Ceuta et Melilla ), de l'immigration clandestine et 
de la Loi sur les Etrangers ou de la question du Sahara. 

Entre la vis ion de Bernardo Pérez de Chinch6n qui en 1532 disait que 
.. los alarabes en Berveria C .. ) son gente barbara sin ley, sin rey, sin paz, 
sin criança , sin assiento cierto, oy aqui manana alli; gente traydora y la-

(1) Voir José Mar ia J oveT, _1 ... pcr«!l'cion eSI,anol" de los conn icl.o. eu ro!,,,,,,: 
tor ic;," pu m ~" enten,iiu\ic"\.O '. fI~"i.l" 01. Oœicl~ "I. (5 7). Mmlrid 1986, 1'1'. 13 ·42. 
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drona, untada dei vicia de somodia como todos los mas mores de Afrien la 
son ~ (2) et celle de J'orientaliste Francisco Javier Simonet au XIXC siècle qui 
disait que les Arabes marocains ~ mas que hombres son fieras, entonces en 
verdad no puede aprovecharles el derecho de gentes que no COllocen, asi como 
las leyes privnn a los furiosos de ciertos derechos civiles ~ (3) il n'y a prati­
quement pas de différence malgré les trois siècles écoulés. Au XIX· siècle, les 
désnstres du Barranco dei Labo (1909) et d'Anuul (1921) serviront pour confir­
mer cette vision dans j'imaginaire collectif. Ainsi, la «Berbérie» de l'Age 
Moderne, ~ l'Afrique ~ du XIX· siècle, le " Maroc espagnol * du franquisme sont 
des synonymes de .. frontières» dans la perception espagnole et, partant, re­
flètent le vieil antagonisme hispano-maure (4). 

Ito.'lAGINAIRE COLLECTIF ET POLITIQUE EXTÉRIEURE 

Ces perceptions collectives, sous-jacentes dans l'imagi naire social, sont 
le refl et d'idéologies autrefois dominantes qui se perpétuent dans de larges 

groupes humains. Bien entendu que les élites ont élaboré d'autres perceptions 
plus en accord avec la réalité des intérêts dlEbt de groupes déterminés, 
moins influencées par ces visions stéréotypées, Mais ce qu'li nous intéresse 
de constater, ce sont les clichés qui se forment et qui conditionnent, le moment 
venu, le domaine de la politique extérieure, celui où justement tendent ft sc 
projeter - et ft se conjuguer - les différentes perceptions de l'entourage. Cc 
que l'on entend communément par opinion publique est une synthèse des 
rnisonnements de la collectivité (dans le domaine du conscient) et de stéréo­
types (dans le domaine de l'inconscient) qui, en rapport dialectique , prennent 
forme de façon autonome, sont capables d'influencer politiquement mais à 
ln fois sont susceptibles d'ètrc influencés, conditionnés ou manipulés (5). 

(2 ) lhu. Ld"'Q 1/"''''''/0 Alltill/cor",., '1'W 'I";""" dcz;r ""utr" ci Alroll'" d" MU/Will". /'~/",,1;do 
"'. ' ·"y"l .. Y ""ys ScI'IIWtl .... (.'olllp"e.lo /H'" d m"eslro 11.1~ C/ .. , ("(II/ou;go de Gaudill, oom "'".1 ~1l1;1 
Y pro",:cIlOfi". I .... «~ i"s/mœiô" de IQS ""e,,,,,"~II~ """,·u/id"., y pI,n, /" ro"SO/"~;QII d~ /"'/0 (ici 
Chl'iS/ÙIIIO, Val~nc,a ]:,:]2. roté l'ar Miguel Angel d" lIun~~ Ib"rw, r", """g~1I de {os ""'$"I""",u 
y dd N0/1e de Arr;m €II III ~;"I'",;a de /QS sig/os XVI y XVII. {.<Jo mruc/cres de "'''' hus/ilid"d. 
C.S.LC .. Madrid 1989.1'_ \(l.1. 

(3) _llcldereoho de l:ur.rraycon'l"isl"_,I.a Améric", H (2·1 scpte",bre ]8!i9). ]lI>. :1· 4. Il 
~st l",ut-i·!.ro ",utile d" soulig ,,,,. la date" l''quell .. "<xi (ul «rit.~" pl~ine I:, ,,)rr(' hi"p'",,,· ,,,,,.,,,,ainc. 

~',:i!~;;:,~~i~e ~~~~~~ :~:~:;~~'I~,~,~:;~n~!~I:::t,~~S:~::rs~';:n::\:~_.i,~g;;i,~:i';~o !~~::;~a;i~I~:~ !~~~)i:',~:;~; 
1'~",dN,t de [" [~re llt publ,que. <iu"hfiait !bus le méme numéro de ln rcvu" lc~ ""oroc"ins d" 
- J":t'I'I">I,cu)t<,. p.".<lré dans l' h"mjliantc tlégr"tlalion d"fal:t li.",c.'l"'" J",.d" """c l'id""du 
j"sle. b "ot,on Ill: 1" lil",rté ct de ln diguit"; hu",aillC". ",,,,. !C*I"cll~s les 1"'''I,I"s ,,~ p''' '''"nt 
"" , ~h"". Sur"-,' ~uJct. "oir ",on arlicl" _ LI. Sunonela"'e cl wl",ua[,~"'oOSf,9· ] 86.1 )_ Un"" Hrtkulos 
.", t." ""''''''~''". '" (;",,,Jer,,os d€ lIistori" dellslom. 1 série mi'cdlannéc(971 ). pp. ]59.178 

(4) Cf, ,1 CI' propos l'ouvra!:" de ~l"r;a Il,,,,,, ,10- Mmla riag", _ Arat,..e. y " ~]",'-'olcs: coml'lici 
d",k~ y f(·,~'lo" mut",," _, dan. U,',Ù/" IntcruUÔOI",1 de Sœiolog"'. ·16. 4 (uc tobrc·déœmbr" 1988). 
pp",o<J-5W. 

(f, ) Sur le suj"l d~~ mpl"'rÙi "ntre opin ion pullliq"" N ,,·bliou. i"krnationalcs. "o;r l'étude 
d" l',,,.'~c ~li1z" ._ - Opinio!! publique et l'o)iti'I'''' él""'J;èrc" d~"s l'"uvrage collectifOl'illio" 1'"b1;'I"~ 
~/ l'oill''t'W c.,/er;~",'<!_ (18 70.19/5). ~;colr F""'fai"" de [(om", Home 1984, pp, 16.:1·]87. C'''$t aU$~. 
d,ms ",·t o"v r:,~" 'IU'Eu"lc T"mimc publie ~ou étude sur _ L'opinion puhliq,,~ c~!,agu,-,le ,Ie,""'[ I"s 
riv,di t{·s "oloniales en Afri,.,,,, OSSO·19H) •. l'l' . .1Sf,-~96 ~l Viclor "·Ior" l,,~ l"',.c"no. _ l~, opini6n 
l',ibl,c .. Col Fr"nc,,, y,.) Frelltc Popu!;,r en E'l~,f", -. l'l'. :)83·428. 
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L'opinion publique, l'imaginaire collectif, ont-ils influencé la conception 
et J'élaboration de la politique maghrébine de l'Espagne? A-t-on vu, au 
contraire, l'opinion publique guidée ou conditionnée par la politique exté­
rieure? Si toutefois on peut répondre positivement à la première question, 
l'opinion publique a+elle interféré ou au contraire, a-t-elle contribué à ren­
forcer ou à déterminer les relations extérieures? Ce sont des questions aux­
quelles cette communication veut tenter de répondre. 

LES ÉTAPES POLITIQUES DU RAPPORT 
AVEC LA FRONTIÈRE MÉRIDIONALE 

Les rapports de l'Espagne avec sa frontière méridionale ont connu di­
verses étapes depuis le XVIIIe siècle. Cette frontière , qui à t'époque du grand 
empi re atlantique comptait à peine, devient, lors de la .. petite monarcltie 
euro-africaine post-98 ~, son ~ centre de gravitation stratégique ~ (6). Il faudra 
attendre la période moyenne du franquisme, mais surtout la restauration de 
la démocratie, pour que les centres d'intérêt se déplacent, cette fois-ci vers 
l'Europe, et que la fro n tière sud retrouve un rôle secondaire. 

1. - U N MO])~;U; _ ANCI~;N H~;Cli\H;" D~: IŒLATIONS 

L'étape qui va de la seconde moitié du XVIII" siècle à 1844 a été consi­
dérée comme le ~ modèle ancien régime .. des relations (7). Durant cette pé­
riode, les relations hispano-marocaines ont été marquées par trois clés de 
voûte: la consolidation de la paix, l'établissement de règles du jeu dans les 
domaines militaire et commercial et le règlement de tous les enjeux par une 
série d'accords (8). L""\ pêche, les présides, le commerce impliquent des liens 
qui découlent de la volonté d'entente entre voisins que reflètent les divers 
Traités de .. paix et de commerce .. de 1767, 1780 et 1799 (9 ), 

Bien que les Bourbons aient récupéré l'espace méditerranéen comme 
scène politique - le besoin de se rapprocher du Maroc dans leur stratégie 
anti-britannique y intervient - on peut observer certaines hésitations autour 
de la survivance ou non des présides qui arrivent à suggére r les premières 

(6) JowMaria,JoverZ",uora,.lfmliciouesyutol,ins l"' ... uuapoliticaexterior_,l'rologue 
au volume XXXIV, p. CXXXV de lIi,-lori" d~ Esp",1(1 di rij:;<\C p" r n"",6u Me""n<!"z l'id,,1 

(7) Voir Vicente Carda Franco, • Ori~ncs co"te"'por~""os de la l'0liti",, ~xt"rior esp"'.ola 
"" i\laTTIlC<:os, 1800·1845 (t;sbozoy "1""'\.1'~ I",ra "n "st"dio)_, dans All"ru'l. IX (1988), PI'. 37·66. 

(8) Voir Victor Morales l.e7.c""o, _ I.a estructura de !;os rebciouc5 hisl""'O·lIIilfro'l"ie.' cn cl 
siglo XIX ., dans 1\"'1"<"1. 5·() (1982·3), pp. 205·219. 

(H) S"r le~ rdations de n:spagn" a,'~'C les r~gcllct~S d\l Nord de l'Afri(I\1e, voir M"rinno 
Arribn~ l'nl ,,u, • [~, lIl"diaci6n d" Marruccos .. nlre Esp,u1n y l'ril)()li "u 1784 ", ,lans AI"'''''''rl', 10 
( WÎ(;.7i ). Pl'. 4!l·82; Mik.,( d" ~:I~,I,." "t AIKldhakilll EI ·GA.<i, • Ilcl"tion" espagnoles il" x'x· ~i~cle 
1).:.::un",nts cl syHthèso, », d""" C"lIicrs de '/lm;sie. XXVI, 101·102 (1978), pp. 183·21û: cl Mikel d" 
El",\za ct ,)"an Bta. Vilar, /'I<'Jl S el ("(,rles ilisIH",iq","s ,,~ 1'1\11J"ri~. X\'(' X\'II( si~c1e., Instit((tQ l1is· 
l'au,,·Araoo de C"lturn, Madrid 1988. 
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idées de permutation ou cession (10). Le problème perd de son importance 
dans l'opinion publique, une importance que l'on retrouve fi peine dans des 
écrits de circonstance qui prennent la réalité maghrébine plus comme un 
prétexte pour dénoncer les .. maux de la patrie ~ que comme objet d'intérêt 
par soi-même. C'est dans ce contexte que se produit la version espagnole 
des Let/res Persanes de Montesquieu, les Carlus marrueC(lS de José Cadalso 
(1774) qui se font écho de l'Ambassade de Sidi Ahmed el Ghnzali en 1766 (11). 

2. - LA THANSJTION l'RtCOI.ONIALE: LI:: !t~;vtm. OE l.'OPINION 

Entre 1837 et 1860 se s itue la seconde étape, que l'on peut considérer 
comme étape prëcoloniale. En fait, elle prolonge une autre étape de transition, 
surgie de la crise du début de siècle, qui trouve dans les propos ubandonis!as 
(défaitistes) (12) sur les ~ Rochers mineurs ~ (Melilla, Alhucemas, Vélez de 
la Gomera) des ~ manifestations sensibles de la faillite d'un modèle politique 
de relations" (13), Mais c'est justement dans cette période qu'émerge une 
idéologie expansionniste qui trouve chez Estébanez Calderôn et Cânovas dei 
Castillo d'une part et chez Castelar de l'autre, ses porte-parole. 

Après l'occupation française de l'Algérie en 1830, les présides se per­
çoivent comme lieu d'expansion dans une zone d'influence et comme justifi­
cation du rôle à joue r dans la zone. 

Serafin Estébanez Calderôn, Auditeur Général de l'Armée et écrivain 
de mœurs romantique, peut être considéré comme l'un des premiers à s'oc­
cuper de sensibiliser l'opinion publique vis-à-vis du rôle que le Maroc devrait 
jouer dans la politique espagnole. En 1844, il publie son Manud del Ojicial 
en Marruecos, ou CI/adro geogrrifico, eS(a<!isfico, hislârico, polîtit.:o y mililar 
de aQIle! Imperio (14 ), avec la prétention évidente d'offrir l'outillage de base 
pour le personnel - fondamentalement militaire - qui, par quelque éventua­
lité des relations avec le Nord de l'Afrique, aurait àjouer un rôle colonisateur. 

( 10) I:,,"vragc cI"6$i'l'''' ~ur IC6 rel;'ti"I\_~ hi<p"""-nlMOC"illes lm XVlII" .• ièclc "st rel"i d e 
ViccnlC lIodri/ilu". Casado. l'oiilicu ,,,arroqlli cl" C"rIO$ III. C.S.LC., Madrid WHi. bi~1\ 'lu'uhkricu· 
n' ",,'nt .<oient par"s d'"utres i"téres""nL~ app"rl->l ponet"els dont le plus ""p,,,,,,,,t est rd"i de 
lèun"n Louri!!o I)i",. M",.I'II eco. y d """,do exlcriar c" 1" srg,,,,d,, m;I",1 dcl sig/o XVIII, Instituto 
d e Coopo' f"ci6 n con cl M"ndo Aral>c, Mmlrid 1989. Bien que ccntroo su r la moitié du XIX' s iècle. il 
f~"tsign"l"r l'o"~rag,, de Diego g"vill" A",I,"" •. Africe, Cil la poli lù;a eS!'(IIiol" dei sig/o XIX, Instituta 
de ~;studios A fric~nos. Madrid 1960, ,Iont 1" I,~",ier chapitre résun' e la politi'l"e Mrieainc <les 
J!~,uicrs 'lu;tfanlC mIS du XIx' siècle. Il rœueille les projets de lBOl ct 18111'0nr b cession 0" 1" 
vente des l'résides mine"rs "u !>broc. Voir pp. 29-3ti. 

( lt ) A propo.de l'o pinion l'nbli'iueet de la politi'iue "fric"in""" xI'm' gi1lc le.Jo~ 1'I1'.lria 
,Jo'·er. dans son Mude l'oI1Ii"" Il,,,,lilcrr''''Cl! y l'0lt'Iim "lIàl!li«, rI! /a ~:~/,,,,ltJ de FcijOO, C"ademos 
d " b CMe<lra Feijoo, Universid",j d" Oviedo ]9,,(>, p. 99, sib'lI"le .l',,boml;mlc production litt.éraire 
'lu" prodlliL " 1" conquête <l'Omn en 1732 cl_la déception de l'o pinion publique lorsque celle-ci ne 
fut ]hlS co mplétée pnr «'lle d'AI~er" . ,le veux <ignoler 'I"e .Io~ C"dalso, mili!.;,ire, Lont" de s'enroler 
dm,s re .péd itiun de 1775 ~ Alger et "lOurut 10 .. du blocus de Gihralt~r en ]782 

( ]2) nans m" ro",,,,un imL ioll _ El ~;str<.cho rie Gibralt.;or. Marn,cro.' y cll"'triotisltlo "b"n· 
donist" en E"l"''-'''' 1800-1936_, il, A c/as dei C,mgr<!so IIt/er,wciO/UlI ~ I-:J ~;,.I'-"cho de Gibmll"f_. 
Crul." 1987,tomc III . pI}.2ti5-275), jcroll"id~r"is_dMilitiste _ P"sc""1 1'I1ndo'. , nute,,rd"l)ù;ci"It"fia 
(;m!lni{ico. Fsl",lisli"o.lfi</Vr;ro. M;tdrid 1846, 0'-' , 61,,,f pour Cellt.~, il ronvi,,"t de ce 'I"e · notre 
occul'" t io" de l'Afriqu" ,'" no,," offre "ucun 3"ant"ge. A" conlraire. die est on~r"us" po"r notre 
tr<"wr ,·t l'cu ~Ioric"sc l'OUf noire ann~e •. Voir l'AI /''$ Cil a",,,,xe d" Dictionll"ire 

( 1.1) V G"rci;' Fn,"co, a!'. cil .. l'l'. 4{;·47 
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L'ouvrage est paru au moment de la crise politique et diplomatique entre le 
Maroc et l'Espagne (de mars 1844 il mai 1845), dans le cadre de laquelle le 
Gouvernement espagnol envoya un ultimalum au Sultan marocain dont l'is­
sue fut la signature de l'accord de 1845 qui rétablissait les frontières de 
Ceuta. On a voulu voir dans cette crise et dans la nouvelle mnnière de l'a­
border, le premier impact de l'occupation française de l'Algérie dans la po­
litique espagnole, ainsi que ~ l'année germinale d'une attitude 
politico-internationale M qui voulait montrer la volonté espagnole d'être tenue 
en compte dans le concert nord-africain 05). 

Dans ce rôle .. d'illustrer et de prévenir l'opinion ~ , Estébanez indique 
dans le prologue de son ouvrage : .. nous croyons utile de fami liariser le public 
avec quelques notions et nouvelles de ces pays, si proches de l'Espagne qu'on 
peut quasiment les toucher, si lointains aujourd'hui par l'éloignement de toute 
communication ou rapport que personne ne se souvient de s'être occupé d'eux, 
ni dans la lecture ni dans les études ~ . Raisons qu'il allègue pour justifier 
l'intérêt de la connaissance du Maroc: • Les liens d'autrefois entre les sorts 
de nos deux pays ~, _ les possessions que nous y avions et parmi lesquelles 
nous en conservons ~, mais, avant tout, " l'avenir qui y est offert il notre 
patrie ~ (16). On devine donc que l'expansion vers le Maroc. produit inexorable 
du conflit entre " la civilisation et la barbarie ~, constitue cet .. avenir de 
notre patrie et c. .) Je moyen le plus efficace d'attirer l'attention des partis 
vers un objet d'une envergure telle que sa force même suffirait pour faire 
di sparaître les querelles, les haines et les misères qui nous divisent ". In­
tuition sans doute de ce que , quinze ans plus tard, Leopoldo Q'Donnell met­
trait en pratique avec la campagne africaine de 1859-60 pour laquelle la 
mobilisation de l'opinion publique fut un élément essentiel (17). 

L'« opinion publique ~ fait donc preuve d'un intérêt pour la question 
africaine il partir de l'épisode de 1844 et veut influencer la politique. Livres, 
mémoires, commissions de recherche vont se succéder dans les années qui 
précèdent la guerre de 1859 et préparent le substrat idéologique de l'inter­
vention. Crispin Ximénez de Sandoval réalisait. dans cette même année 1844, 
une mission en Algérie qui obéissnit sans doute il l'idée qu'avec la conquête 
française K commençnit un réajustement d'influences sur ln rive africaine de 
la Méditerrnnée " (l8 ). Sandoval lui-même concevait la création d'une 
commission pour rassembler tous les antécédents, documents et études, re­
latifs il la présence espngnole et portugaise en Afrique qui puissent servir 
de justification pour une expérience d'un nouveau type La Commission fut 

( L4 ) Imprimer ie de 1). I gna(i" lJ" i~ . Madrid 
( L5) V. Garda Fr"'ICO. op .d l. pp. 58·59 
(1()) l'r" lng"e. deuxi'-'m(' 1':l!:C 
( 17) l .'ouvrnge d'E $tét..~nez comprenai t une descr ipt io l1 physi'iue. 6<ol1" miq"e, h i_ tor ique. 

polit uL"e et cultu rc lle du Ma TO<:, ct iL inclutm,&;i bien ""cjustif,( aI.im ,dc. inoidenl$ qui ont donné 
lie" ~ la cr i"" '1""'" chapitre .le _ Voix ct phr,,8('8 " é<X'~S;,;re8 pour sc f;, irc comprendre m' "rabe _. 

(18) Voir Victor Mora LcK [.e7.c"no. _ 1 ~~ mi _i6n ole S,,,,dovll ) y MmLero " Arl:di;, 0814·45) 
([):ttos I~, r" cl conocimienlo de! " rricanis", ,, csp"r,o!) •. dnn. VI Coloq"io clc lIislo~ill c,,,,,,rio "( l' . 
a u"' . C"bi ldo Ins"br de Gran Canaria , 1984 , pp. :llV·330. L'onvr,,!:e de 8:",,10,·,,1 (nt ~(li té cn 
colbboratio n ;IVC C A. Mmlcro y Rivero SOus 1(' titre (1" Me",ori". sobre III IIIgdill. eSCI"it" . 1'01" con.e 
C IIC"C;" de 1" Co", i.'-/", qu" cie Ue,,1 OrrM" ",,.,,,.0/1 " '''1'' .1 /,ois "" d "';0 IS,M. Impren t; , Riva· 
d"ncyr", Mad rid L85.1 



144 m:RN"B~: LOl't:z CAHCIt\ 

créée en 1853. Intégré par Sandoval, l'arabisant Pascual de Gayangos et le 
bibliothècaire du Ministère de la Guerre, Francisco Gonzâlez de Vera, son 
bul de « préparer j'opinion» ne fut pas accepté par J'Administration qui ne 
vit pas l'aspect utilitaire du projet, le jugeant simplement intéressant du 
point de vue de l'histoire, supprimant tout financement un an après le début 
des travaux. 

La question algérienne attirait fi la même époque J'attention de M. 
Malo de Molina (9) et plus lard de Francisco Zavala (20). Cependant, le Ma­
roc commençait fi se dessiner comme la « scène ~ naturelle d'une hypothétique 
et fulure expansioll. Ainsi le confirme l'ouvrage d'Antonio Canovas dei Cas­
tillo, neveu d'Estébanez Calderon, "/Junfes /)(.lrQ la historia de !L1arruecos (2 1), 
dont l'idée centrale est que « la frontière naturelle de l'Espagne du côté du 
Midi n'est pas cet étroit canal qui rassemble les deux mers, mais la chaîne 
de l'Atlas, oontreposée aux Pyrénées ~ (22). L'Espagne, assurait Canovas, 
avait encore une chance de devenir une grande nation continentale et ma· 
ritime qui s'étendrait par la côte africaine voisine: .. Il s'agit pour nous d'une 
question de vie ou de mort: il ne faut pas l'oublier, il ne faut pas détourner 
les yeux, le jour où nous devrons nous y résoudre, si nous ne lui prêtons 
pas d'attention, d'autres se chargeront de le faire et ils le feront de bon 
gré . (23 ). 

3. - L~; • MOI)~ I, ~; COLONIAL.: IU;CU ~;II.LEM~;NT, COLONISATION. 

AFlUCANISME ~;1' AN1'ICOLONIALISM~; 

La guerre de 1859-60 inaugure un modèle de relation avec le Maroc, 
le modèle ~ coloninl» ou « contemporain. (24) qui devait durer pratiquement 
un siècle, jusqu'il l'indépendance du Maroc. Il faut cependant souligner le 
cnractère résiduel du rôle colonial joué par l'Espagne au Maroc. Subordonnée 
aux deux grandes puissances coloniales du moment, aussi bien l'essai d'ex­
pansion que supposnit cette guerre, et qui ne trouva pas de possibilité d'en­
racinement (l'évacuation du territoire dans les plus brefs délais, se produit 
sous l'indication de l'Angleterre), que les ~ droits historiques ~ qui selViront 
de prétexte plus tard pour la concession d'un protectorat-bouchon au Nord 

(19) Via.Î<' a la Ar)(diCl, [kscril'ci6tl grogrà{iro y csladi.lic" dd Alric" {nlllœsCl. dd dc~icrl" 
y dc {ru âml",~. 00"'''8 """" . 00«1,,,,,bff8. rcligi6" y lilt-n,IIlrG. 1"'I'""m" ~\'rr~r de Org~, Valen"i" 
1852 

(20) 1.<, U",,,lem e51'''',o/a CIO Argclia desde /500" 179/. l'''prenu.dc Gojos,;o. Als"r, 1885, 
3 ~oh,,"cs. Sur w ]w,r.<Ollllase l'tl',,blifi.in l'tr\lgié Cil AI/,'l'! rie, ~oir les études de T Ylleille, . 1..:. 
eon llll"",,"téespagllole Cil Algojrie ilia v,~ ille du xx' siècle. el de ,JU;III II. Vilar,. Li, I>r<~"'~e "sl~1g'Kllc 
.". Al gérie (1880· 193 1). dalls ,J . D~je"x y D.lL Pageaux (editorcs), I-.:.<I'flg"e cl Alg"r;~ flfI)()(" sik/e. 
CO!llllr'$ wlt"rd< el crialio" IiIMm;rc. L1bnllatUm. P;lri s 1985, pp. 4\·52 cl 53·66. 

(21) )l,J"drid ]852, rt'!édi\.é diOllS ta reYl'" t" AII/Cric« elltre le 8 .Ja ll~i"r lSOO '~t8 .Juill lSOO. 
(22) Premiè re l',,rti c de l'oll ' 'rage , pllbli"'" ,L1I1 S lA' Amiriea, 21 (8 ·1 · \ 8(;(), 1' .7. [);,IIS \;0 bio· 

gr"phi" tI" SOli Ollel" ' I"e C~lIOV"S l'lIblia. f;1 So/i/ario YB,. liellll'o. M"drid 1883, pp. 125·]26, il 
,~"'ucille œltc ciUltioll. tOut " n indiqu"'lt qu'clic fut mOl ivfle 1I1'~ I>O<!I1 '" par des dé.i rs de !;lwrre 
mdcro'''l''''!!e-· 

( 2;1) 1.0 AmùicII . (8 ,Juill 18(;() , 1'_ 8 
(24 ) Voi r 1/. Carcia F"",co, 01'. cil .. p. 56. l'our cet ""teur, la ' ~';SS" "CC d " 00 lIIod~lc d e 

relatiolls doit sc sit"",,," 1844 
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du Maroc. ne furent qu'une façade pour éviter le contrôle de la rive sud du 
Détroit de Gibraltar p..'lr la France. 

Mais il faut tenir compte d'un fait: l'extension d'une opinion publique 
favorable au développement des relations avec le l\-Jaroc et même à la colo­
nisation pacifique du territoire. Il ne s'agit plus d'une opinion directement 
influencée par la ferveur patriotique de la guerre de Tétouan (25). mais de 
l'effort de tout un groupe de publicistes (26) et de politiciens qui donneront 
de l'élan à la projection africaine de l'Espagne et prépareront l'atmosphère 
pour la colonisation qui, cependant, trouvera des résistances dans le domaine 
de la politique officielle, encline à un recogimiento (~ recueillement~) car crai­
gnant de rompre le st(llu quo au Maroc (27). Des sociétés scientifiques, afri­
cani stes et colonialistes (28), constituent le fondement de l'opinion favorable 
à une action qui prétend renforcer des intérêts commerciaux (29) mais que 
la réalité économique de l'Espagne et l'enjeu des grandes puissances se char­
geront d'entraver. 

La politique officielle envers le Maroc, qui s'amorce avec la Restauration 
(1875 ) et qui va jusqu'à la guerre civile (1936-39), provient de cette volonté 
de ~ recueillement ~ de crainte de se voir impliqué peu à peu dans un conflit 
externe qui déchaîne ft son tour des conflits internes. On a dit .. ce sera 
notre participation au sfatu quo établi dans la région du Détroit, ce qui dé­
terminera ln position de l'Espagne jusqu'à, au moins, les années de la der­
nière guerre civi le. Il s'agit finalement de la même trajectoire que la politique 
européenne. Voi là ce qui a mené les Espagnols à être obsédés par un condi­
tionnement historique profondément ancré, par ailleurs. dans notre histoire 
nationale: la sécurité d'une frontière méridionale bien plus ouverte, inter­
nationalement plus fréquentée et plus sujette au conflit que la frontière 

(25) ElUdi&: en l'r<>fondeu r d;ons I"ouvrnge de M ~rie·Çln\Jde Lécuyer el Carlos Scrr:IIlo. La 
Ifllurc d'Afri'l"~ ~I scs rél",rc"ssiotl. eu f,'SI'''/Jlie (/859./904). l'UF. Univcrsité de It ouen. l'nris ]976. 
1'1'.1.1,\226 

(26) llaus son ét ude cit&: plu8 h"ut. ~;mile Télllime n, ... 'elllbie l"énoru\C production publiciste 
d'ouvn'I:cs ~ur le M;oroc eutrc 1880 ct ]cs débuts du siltcle d'"uteurs wl. que /Ii""uel 1',, 1>1<> Cas· 
lelbna .•• ·M;u",eI !,l"''''' E",i]io Hm",]] i. Miguel OI~"co lI crrn ro. Felipe Pérez del ' l'oro ou Com.alo 
de Ile]~""~ 

(27) Sur cc group" d·Hfric~uist.c~. voir aussi la troisiè,,'e Jlartie tle ~1.ç. l,.&uyer el ç . Ser 
'''''0.01' . cil .• Pl'. 227·292. ain.i ']uc Victor I>lornles l..czcano. _l\larroquiSI.1S eSI~1,101e: 1884- 1912 
U" I:r"l'" de presi6n politioo ". i" AI",e'wl"Il. 10 (1 976·77). pp. 83·90. flot ce m(ime auteur. voir le 
ch"pitrc cotls"nt ;\ l'~frica,, isme d"n~ f.",'I''''Î'' y el Norle de Afric" : 1-;/ l'I"OIO'<:Ior,,,lo e" M"rrueros 
(/9 12·56). UNi";O. ,]eu~ièu,c édition. Madrid ]986 

(28) L'ouvrage d" ba"e pour l'étude de ces ~ociét<'is est celle de Tmw\s Gm-dn Figueras. /,t's 
ouiou ufric",,,, d~ HSp<l,;a en lomo ,,/98, 2 volumes. Instituto de r;studios Afr;canos. Madrid ]966. 
Voir ~l;ale ",cn l mc~ études pHtic]]cs _1-;51""1,, ~" Afric« : l;é ncsis y 8ib~,ific"ci6n de lH d'iea n" de 
1" prcus" "fricnnisl~, dcl s iglo XX _. ,]al\. AI"""""ro. 4 (1973), pp. 33·55; "La ulreU" ,le OccùlO'nle 
(/879·/893)ycl 1I0lelln clelaSocicclad U"it", lIi<I'""o· ,,,,,,,ril",,ic(1 (l891· ]89'J):pr"Cl\sa gnon"di"" 
hisJ.'ilUo,,,,,,l"TO<lu'". da"s CmulerllQS de la Bib/io/""" I-;sp<lliolo d.e Tet,,,,,,. 23-24 (Junio-Diciernbrc 
1981). pp. 7.22: el _ Cicncia y penct ra ci6n 1,acif,ea : los tml>iljos de 1" Soci~dad de Histo ria Natuml 
(]90I· ]92 t)". ,hu,s /1 Au/" C",'arias y el NOrot!"le d.e Afric<l. l~~s 1'"lmas de Gran Canari" ]986. 
pp.:JlI · :lUO 

(29) Voir Il CC propo>! • Discur"". pron"nci",lo~ en el meeting de li' Socied" d ~:sl,n"ol" de 
Afric""is!:,~ y eolonis!:,. celebrad<> cn el TeMro de 1" A]hambra cl dia 30 ole m" .... o de 18S~ " . 

publié~ danS/lllcrc"c" de l!:sl'<rIia ell Marrucros, réédi tiou ole .J . Di;,zde VilleS"s.lnslituto de ~;$tudios 
Afric""o. (C.S. I.C.), Madrid 1951. Francisco Cocll<>. ,J OiOquin Cosu •. Gabrie] Ilodrigu~' .. G"",crsindo 
,le i\y.c~r:otc . t;duan]o Sa"v"d,." ct ,los'" de Carv;lj a] furent les intervenants de l'<><:casion ct d",," 
leu,.,. discou rs on l'cul trouver les de ux tcnd"'.œ$ de l'a fricanisme e.]~~g .. o l que s ig""le V. Mor:oIes 
Le ,"c""o dans _ VAfric""i.",e e.pagnol au XIX' sibole" (Aclu du Colloq ue INform is1llc el Société 
1Ilanx"ù,.,,,,, x,x· "i«k It:,b"l. ]9S3.p.443): ];oI~"'alio"iuler",mliOl,,,isleet leco ,,,.,,,,tl',,lemali$le 
(p"rti."" de I~ pénél,., . tion pacif,,]ue). 
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Nord * (30). Cette attention obsédante pourrait même être étendue à des pé­
riodes ultérieures, sans oublier les implications de la politique d'émigration 
des pays maghrébi ns vers la Communnuté Eu ropéenne qui relance l'attention 
vive portée il la [rolltière méridionale. 

Pendant le dernier quart du XIX" siècle, deux positions s'opposent et 
cohabitent pOUf ce qui concerne J'action extérieure. D'un côté, le « recueille­
ment ~ de Canovas, il caractère conservateur, qui cherche il éviter de compli­
quer les alliances et problèmes extérieurs de l'Espagne. De l'autre, une 
certaine olluer/ure vers l'extérieur il caractère libéral, où la question marocaine 
gagne en importance et dont les tenants s'interrogent sur le statu quo (31) . 
La première domine officiellement à pa rtir de 1875, tandis que la seconde 
prendra le dessus dès 1887 et essayera de conduire la politique extérieure 
vers un relatif alignement avec la Triple Alliance par le biais de l'Iwlie. Les 
groupes de pression marocal/isles ou a{riCf1l/isles seront plus proches de la 
seconde. 

Joaquin Costa lui-même, idéologue d'un marocanisme pacifiste sentant 
« la nostalgie hispanique de l'Afrique ~ ou croyant que ~ le Détroit de Gibraltar 
nous unit comme le ferait un fleuve · (32), était aussi conscient du fai t que 
la pénétration - commerciale - au Maroc ne pouvait se mener à terme sans 
efforts de production et de travail. Il proposait de ~ faire une politique in­
tensive avant d'entreprendre une politique extensive, compte tenu de ce que, 
pour longtemps encore, la meilleure de nos colonies sera la Péninsule •. 

Il Y avait encore un courant d'opinion, marginal, « survivant d'un autre 
âge », " note discordante qui se sépare de l'idée nationale H selon la définition 
de Costa qui y voyait « une minorité de Call1peadores inédits et de Pizarros 
en herbe, vivant en plein roman moresque ou en pleine épopée du Cid» (33). 
L'écho de ce courant d'opinion dans les masses avait un succès assuré dans 
les moments de crise comme l'on t montré une fo is de plus les événements 
de Melilla de 1893. 

C'est aussi ce cou rant qui a pris la relève de ceux qui identifiaient la 
frontière méridionale à un foyer d'hosti lité et rêvaient ft ce que « le croissant 
tombe une fois de plus face au labarum de la Croix » (34). 

(301 ,10;;1: l\IH;" ,10'·.;.r .• l ~, pcrcepci6n eS I~,,\ola do los ~onllict"8 c"ropcos ... _. l'. 42. 
(31) Sur b politique exté ri eure cspa{,'llolc à !'~po<lue de la He.wu ration. voir .José /II"",, 

.Iover. _ C"r"~h"cs ,le la lo<:>litic," e. terit>r de Esl''' '\.~ cn el Aiglo XIX ", d,"l1~ l'oIili~". di"/omaci,, y 
1IIlIII0lli81110 }>opu/". Cil 1" B SI""j" dd siglo X/X. "",mer. /lh,drid HJ76, pp. 83- 1.18 ; J",,,, Cudos 
Pereira. IlIlroIl"œim, ,d tsl"clio cie III ,mf/,ca uler'o. de f""I"";" (. igIN XIX Y XX). Akal . Madrid 
]98:1; "" .Iosii U. Martinez CarT«ras. _ tM~ Io<:>liti~" cxterior csp,"lol" dll"'nte la ltcst,,,,raci6n 0875· 
19:11) M. dnns J"nn lJa"tista Vibr(Ed. ). /""" '-"/",,;olle8 '"Ic .... "e'o'",/e. Cli /" ~""I'''';'' Clmtc"'/>er"""". 
/II",,:i" 1989,1'.1'. 79-99. l'our ln Io<:>lit.iq"e nmm",,;ne, l'o llv",!:" de Vic\.Or /IIoralcg l..c,.~,,,,o. J.,<!611y 
eu./tllo. t:",IHIJaclor (/887·19 /8): U" c.ludio de 1" /10/(/'00 ex/erior de "'8pal;", t~'" l'ahn,,s. 197;' 
csti",!i" I>CII""ble . 

(32) Voir 1,,1~""&e' de Jo"'./U"j" c" />f"rr"""rn. cilt, l'. 11. On " t>e""COllp insisté s"r cette 
id&:. Voir à ~e propos les d&:lnrntions do Il,,88,,,, Il da"s '''''' oonrércnoo de pre ..... c à desjollTllalistcs 
C·'I~'gllo ls Ic 17 Janvier 1978. Voir Jo;'/""'" ClI cl }",,,sulII;clllo l''''i/i~o d~ lIas, m' Il. !\lI.drid, 1979. 
p.;l9 

(:J.1) Ibid., l'. 2;' . 
(34) Tin) d""1e ho",iilie de l'Archcv~'l'''' d" Mndr;d ·Alc;tlti, diibllt Nove",bre 1893. cÎtii d"ns 

111011 "rtidc _La crllz y ]a c~pndn . 0l'il\;611 p"blirn y clIe.ti<ln de Marnmco8' dalls b monogr:lphic 
ho,.,,·série Œ~{ra IX) d'Ilistori" J6 ( W791 .ur· Esp,u\.~ en Afri", •. Un siglo . Ie fn,mso ooloni"I _. 
pp. :l5· ~8 
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Le mouvement ouvrier depuis 1907 d'un côté et, dès 1909, les intellec­
tuels critiques de gauche (Gald6s, Ciges, Besteiro, Unamuno, Bernaldo de 
Quir6s, Domingo, Azai'la ... ), de l'autre, vont contribuer à répandre une autre 
image du Maroc, une image en principe solidaire (identifiant IXJlriotes et 
rifains) sans pour autrmt dépasser la vieille conception du IÛlnger du Sud 
Il est vrai qu'il s'agit d'une image plus nuancée du voisin méridional, mais 
les c..'lmpagnes ouvrières lancées par le PS.O.E. oU le P.C.E. continuent à 
reproduire le méme schéma: le Maroc sera identifié à la guerre jusqu'à 
1927 (35) et au-delà, il évoquera toujours la uiolencc comme le rappellent les 
épisodes de la répression ouvrière des Asturies (1934) pri se en charge par 
les troupes marocaines menées par Franco et l'alzamiento (soulèvement) pré­
paré à Llano Amarillo (Kétama du RiO par les militaires séditieux, amorcé 
à Melilla le 17 Juillet 1936 et qui passa dans l'imaginaire collectif de l'Es­
pagne républicaine avec son image de marque africaine (36). La guerre civile 
a donc contribué à ce que Maria Rosa de Madariaga appelle « le retour du 
maure ~ perpétuant et affermissant l'image que l'on se faisait du maro­
cain (37). 

4. - LA NOSTALCŒ [)~: [:~:MI'II!E UN MODÈLE DE /ŒLAT/ON A CONTRETEMPS 

Dès les débuts des années trente, un courant d'opinion ultranationaliste 
commence à se développer, né d'une réflexion volontariste pour le dépasse­
ment de la décadence espngnole. Pour la plus grande part de l'opinion pu­
blique 'espagnole consciente , depuis la perte des colonies américaines, 
l'isolement .. n'était pas la conséquence d'une politique pessimiste de .. re­
cueillement~, mais une imposition de la double réalité espagnole et euro· 
péenne ~ (38). Pour ce tte partie de l'opinion, les deux grandes puissances du 

(3[,) Sllrl'opin;onouvr;èrect[all',erredu MMOC voir Mnrin HosadeMadnriag a,_\..cPart; 
soc;~listc espilgllol el le P"rti (o,nmuni.tc d'Espagn" facc Il la révol te ri"line _, dans Abd el·Kri", 
c! III n ipub/ili"ed" Nif Acle&d" CoIloque;"'crIH,1i0,,,,ld'il,,,les hi$/Oriquncl.o";ologiqw'8(1973), 
Ma$péro, l'mis 1976, pp. 308.366; ainsi 'lue Il. [AI>C', Gare!a, ,.;1 !lIXi"Ii'IIIo ul'",îol Y ~I a"ticolo' 
"iali'lIIo {/898·]9/4;, Sup,dément de • Cuadernos para cl di~logo", n"méro 76, Matlrid 1976. Voir 
éw,[emem l~ dossi'ir • El colonialism" ""I~",yol i ['Arrica" de f:A"""ç, 28 (juin 1980), spécialcment 
l'N,,de d'E. Ucday da Cal .• Les simpmiesdel nacionali sme catalil pela ",oro, 1900·1 936 .,1'1" 29·40. 
Mai~ .. ms dout~ l'ouvrage [e plug 50[id" (bien 'lue I~,rtiel pour [a I~riodc tn,itoo ) est 001,,; d'Andrée 
llilchoud,l-os cs]'''''ol". "lite la. lX""I""'''' d~ MarruttO., Espasa Universid"d. Madrid 1!l88 

(36) Sur le~ couditions marocaine. de '" guerre civile e~p.1gnoJe, voir /IIi),'1,cl l\Iartin, ,.;[ 
coJQII;"lisIIIO ujtat,oJ m M",~'ucoos, nuedo il.>érico, l'ari~ 1973. Il existe "n" tn,duel;o" en arahe 
d'Abd al·Aziz a[·W",liyi, Ed. /II auchun'l "Hill, Casabbnc," 1988. Unc élude d'ensemble sur le Maroc 
ct la guerre civile (,1it dH"ut, bien'Iu'i[ e~islc 'l"d'luCS approches utile. COmme ce!le d 'Abdehl~ljid 
Bcnjcllou,,:. La p"rticil~1Ci(\" de Jos me""e""rios 1ll""""I";C' e" Ja guerra civil e81~'-1I)01a (1936·39)_, 
Revi'III Inlu""c;OIU.1 de Sociologr", 46 (oclObre .. Mcernbre 1988), pp. 527·542; ou _La rctagt",rdia 
de Fnmco en p<:1igro-, lIislôr", 16, 102 (octobre 1(84), 1'1',11· 18. Benje[1oun esll'auteur d'une 
thèse intitulée. Contribution ~ ['/!tude du mouvement nationaliste ",,,rocain d~"s J'ancienne ~olle 
Nord du M"roc(l930·195G).,Casablanca 19S3. Le rôle des maghrébins qui participhentdu clité 
rép"blic";,, c~t moins connu, Voir ~ ce propos A1KIeilatif Bell",~[em, • Les volontaires arahes dans 
[es Brigades Internntionales ~. dans Ulru/",I, ]50(89), pp. üO·70. Voir ""ssi Ni~ves Paradela, . Ac 
ci6n polftic" y estancia ~",p.-1tio[" de Nayati Sid'li _, dalls Tc","s Arnb.e8, 3 (]987), pp. 121·142. 

(37) • [m"gen dei moro cn 1a Illcmoria colcctiva dei pueb[o espm'iol y retonlO dclmoro en 
la gt,erTa civil de 1936", Ue~;sla ftll cmaciol>al de S<xiologî", 4(}.4 (Odobre-Déœmbre 1988), pp. [,75-
599. 

(38) ,José M"ri" JoveT, _ Camctercs de [a politien cxterior de ESI~~,'ia en e[ siClo XIX _, dans 
l'olf/;ca, d;plomac;a y /",,,,atli~,,,o l"'Imlare" 1" f:./"",o. dei siglo XIX, n,rner. Madrid 1976, p. ]33. 
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moment, la Grande Bretagne et la France étaient les responsnbles de la 
marginalisation internationale de l'Espagne. Des voix comme celles de Jer6-
oimo Becker, professeur enseignant l'organisation du Protectorat dans la zone 
espagnole du t-.taroc, avaient contribué à former une opinion condamn:mt. la 
stérilité du ~ recueillement~, de la mentalité défaitiste (39). Ernesto Giménez 
Cnballero(40), Ramiro Ledesmn Ramos(4l) et quelques autres forgeront les 
b.1.ses de ~ ['idéologie impériale ~, idéologie triomphant. sous le régime du Gé­
néral Franco. Il s'agit avant tout d'une vision anti-française de j'histoire, ce 
il quoi contribue la vieille idée présente dans l'imaginaire espagnol que 
l'action extérieure de l'Espagne contemporaine s'est écrite à la trnîne de celle 
de ln France. Depuis 1912, on avait le sentiment que notre Protectorat au 
t..'iaroc n'était qu'une sous-location à la France. C'est d'ailleurs ce que tra­
duisait l'humou r de la presse du moment (42). Dans la vision de Giménez 
Caballero, la Seconde République elle-même était le produit d'un plnn de 
balkanisation pM lequel notre admirable ennemi prétendait nous phagocyter, 

L'ouvrage-clé pour comprendre les idées de ce courant d'opinion qui 
nllèrent jusqu'à devenir la position officielle au débuts du franquisme est 
celui de José Maria de Areilza et Fernando Maria Castiella, Rcivilldicncioncs 
dc }<;sjJ(}Iin, qui se voulait ~ simple plaidoirie en faveur des droits de l'Espagne, 
méprisés, blessés à mort pendant plus de cent ans pnr la I>olitique extérieure 
de Londres et de Paris" (43 ), Ecrit au moment où la victoire des forces de 
l'Axe pnraissait évidente, ce livre devient la bible de l'expansionnisme espa­
gnol à travers le continent africain qui exigeait « l'incorporation à notre sou­
vernineté de ln région occidentale de l'Algérie et de zones de l'hinterland 
indispensables il nos possessions d'Ifni et de Rio de Oro, On obtiendrait ainsi 
- autour du Maroc - une continuité de territoires espagnols entre ln Médi­
terrnnée et l'Atlantique, le retour des territoires que l'Angleterre et la France 
nous ont arrachés au Golfe de Guinée; l'extension, finalement , de notre Pro­
tectorat marocnin à l'ensemble de l'Empire Chérifien, la ville de Tanger, bien 
entendu, incluse" (44). ~ Plus rien, concluent les auteurs, ne pourra retenir 
l'irrésistible force des' événements, Oran retournern très vite, et pour la troi­
sième fois, au sein de la communauté espngnole. Le vieux léopard anglnis 
sera expulsé de sn tanière de Gibraltar et la menace française de l'Algérie 

(:l!l) l):,n.'I l'uue dc "". Ilo",h,..,,,scs c:onférellœ~ Sur kt politique ex!~ric"n: _ Cnusa" de b 
c~h,r;lid",1 d~ la "œiliu "~l«ri or de ~;-'I~I[)" _, Lccci6n ina"J;I",,1 "n el Instituto [);l'lolII.1tico y COIlS". 
br, Madrid, ,1. Co~mlO !9Zf •. " dit, • ,J e '''' crois pn~ lll't't'~s.aifc qu';1 raille dir" comloien aUfait 
ct""'.i ItOUe .;[""I ;on d"n. la cô", ,, rric,,ine ~i " " Ii"u d'"h;",donr ... r 005 pbœ~ (Or"" lIt IIb,,,I'1ui";r) 
Illll" "vion~ conoont"'; nos rorce~ .~ Omu J>Qur IlOII_' l'h',,,lrc " l',,".ir de I~ cl domi",,. pe u" l'CU 

1" l'nys , pOlir "W"I"'" l'cnlrepri.,, '1uc 40 ",,,,(,c~ l'III. I"rd 1;, Fr,,,,ec "morça_, p, 19. J.'r6I\i",n 
llcrkf·r ".t "u~~; ('"".rur d',n~, lIis/ori" d~ h .. n:lm:iOllCS ex/crior<'< c>/",,;ohu d"rall/e d siglo X/X , 
AI""'/"SI"" '" '"'" his/oo'i" di"loII<a/;"<I, M",lrid I!J21 ·27.:1 "01"",,,., 

( 40) Onn. ~on OIlVrHl;" (;~lIio de Hs/"u;", ~:d;tions de • [~, eaccw I,ilcrari" _, M"drid 19.n 
(4 1) I)"us son /)iSCllr.,o" ""j",..."t",h-s de Hs/""j", ~:dilion~ d" . I~, conqll;s':I dd ~:.""lo _, 

lI1:.rlridl!I.15 
(42 ) l~, '1l1oti,licn f;1 Soci"lis'" du 17 AOÎ>l ]!ll;j in __ é rn;t "u dcssi" ('lbvar?) i"lilul~ " Thr 

tariu "t ~on dlicii " b ch"s"" d"s n"",,..,~ _, Un ch"ssc" r ob/::sc ct .ouriant vêtu dc sabcor, ru.il 
~ l'tp,,ul,, r"J,rl'$ctltc 1" Fran"". Son chicn (l'Espal,'1lC) est lUI v;eux lion tc"u I~'T "ue rhi,j"e (I" i 
II>di'l'''' le • Tr:ulé de l'"r,s _ 

(4:j)I"stituto<lc E_'l.u<liosI'0Iitico., II1",lri<l19,IO,p.I!J 
( H ) /bid., l' H3 
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ne contraindra plus l'indépendance d'une patrie comme la nôtre récemment 
rachetée» (45). 

Un autre ouvrage programma tique de ce que devait être la politique 
extérieure du nouveau régime est celui de Camilo Barcia Trelles, PunlOs car­
dinales de lu politiw illiemacional espui"wla (46). Celui-ci situait chez « l'é­
parpillée famille musulmane» un des quatre objectifs de la tâche d'envergure 
impériale que devait être la nouvelle politiqu e. 

La relève de Rafael Serrano Sliner au ministère des Affaires étrangères 
en Septembre 1942, qui coïncidait avec le changement de cap de la guerre 
mondiale, impliquait des positions moins bélligérantes et partisanes de la 
neutralit.é qui finiraient par faire oublier les revendications sur l'Afrique (47). 

La guerre finie, Tanger libérée de l'occupation temporelle espagnole, 
les velléités impériales se réduirent fi la garde maure qui accompagnait le 
dictateur dans ses déplacements et une allilude arabophile (la « traditionnelle 
amitié avec les peuples arabes -) dont les fruits viendraient plus tard avec 
la rupture de l'isolement international du régime du Général Franco (48). 
En dehors du cas spécial de l'Oranie (49), jusqu'en 1956 le Maghreb se réd uit 
dans la représentation des Espagnols, au Maroc, aux 20000 km2 du Protec­
torat. Thut un courant d'opinion favorable à ce pays est lancé dnns les publi­
catlons officielles (50) et dans les recherches promues par les institutions 
d'études sur les sujets hispano-arabes tels l'Institut d'Études Africaines du 
Conseil Supérieur des Recherches Scientifiques (1945) et les Instituts Mouley 
el Mehdi et Général Franco (51). Ils cherchaient à se rvir une politique de 
rapprochement avec les peuples arabes et à « contrecarrer la politique anti­
franquiste de la IVème République frança ise » (52). 

(15) 1./";'1 .• 1'. 21.1 
(4() ) ~:<li!.i ons F" lanJ;e E' I~",ola, A"o de la Victoria, "Iadri,! 1939 
(47) Cep.,,,d,,tl t ,k~ a"tcnr~ CO"u n" To,,,.1s C"rda Fig"aa~ insistait d,,,," /{"i"i",liwciQlws 

d~ 1-:SI""1,, NI cl NQI·le de A[rica. con(tre: "c~ l'ro',,,n<+.e: a" 'l"h(lat rn Pri"cil~,1 de Barcdotle le ~ 
û<:l<lbm I~).jt ct éditœ " Mad.,<1 , ~ " t944. Snr Ic~ p"sition" d·Areilz" ct C;,stic!b .. Il tle:fe:n,l,.,. l'. E,, · 
rO·Afrique_ (. ,,"e: ,.or,n géot;"'phi'l"". li",ittc Ix.r les l'y ren6l,s ct l'A!.las. 'lu; " ',,st ni rEurope m 
l'Afri'ille. mais un pays d" tr"n ~ilion ctt rai'd·"n;"n ,·ntre les deux I:<mtincnt.< .).co"""e _n"edes 
realil(l~ dOl no",·c"" monde. (p. 51). 

( ~ 8) V"ir ,'hune! E~p,,,I;).,, lIurgo". [<""'"quis",o.," l'oUlie," cxle";or, 1Ii"lp, "[;"Irid 1987.p. 211 
Un ''','''' onvr"!:e,, c:m,ctè r e Illo",,1 c.t c"""i <lp. Jo.é Mario ArmeTo, f.a IIOIilica cxlcrior d~ f·r",,,:;o . 
l'land'. , IlnrCô'lo,,,, 1978. Voir mu; .• i I~. études d 'Angel Vi""s,' La poli tiqtle étrangère ct lc lIIinistè re 
espaJ;nol des "ITaire. ét.rnttJ;hCll 8Ou~ le Fn",qnislll" _ et d'AltlOnio 1II' .. q"i",", _ Opini6n public.1 y 
poiitic1O e"t~rior dn E.pn"m (1945· 1975). , d",,~ ronvrage collectif d~j,) cité, O"i"iQl' publique d 
IIOIitiqlleutbù",·" 

(49) Christ ia"e ])"oo..80n d,,,," _ L'"ction (r""'1ni<t~ en Oranie (l939·19-1t) _, I,ublié d,,,,s 
t;SI'"g1l< el Algéri< "" xx' sii-clc, oI(j" fité. l'IL ()7.8J. ("il une analyse dét"illé~ et int~re~ sMltC. 

(50) COltlt"" le "ult,Mo monogr~J>hiq,,() de Vùlic<, Ilc~"c Nationale Il,, F.KT. et des .I .O.N.S. 
consacré a " Ma roc. n"m~ro XXXV. Aoï,t 1940. fMCi II~ "ul>l~cil(ls de. commel\ml\.s d~ Tlonger ct 
T~\.>u", n. ou les nomb",,,~ OllV'''gCS ~dités I~or le Vicc ·~eerét.;ln"t de n:dncatoon pop"l",r" daus les 
année. 'l",,,anle, dont cclui de Ilo<lolfo Gil Ben,,"'ey". '\/arrtlNOB AI>da{IIz. M,,>!rid 19·13 

(:,1 ) j.;,liste d"",'spu blic:otio"s.notMnmentsnrl'histoi,.""ndalo""".csllonb'lIC.l'ar"illeurs, 
oI'"ut,..~s ntai"",," d'édition l>rivées I",nch"ie:nt l'our les onvrab"Cs de Tapprochmumtt hi sl~l"o-maro· 
caiu. Voir;) ce prOj)(l8 l'ouvrage de 111ébrnï.ant ""t"l"n José Milhls V"lIic"""". ESIHU'" y '\/",n",cos. 
f"'crr,,r~'1Cùl~ hislôncas l,isp"I>QI'Ulrroq,dcs. Ediwri"l 13"",,,. Caillee;"" llist6ric:I ' .'ye, [l"rcelo"". 
8.<1 

(52) 1\1. t:SI~l(h,s Ilur!;o • . "1'. cil.. p. 211. 



150 IŒKNABÉ LOI'i':'lGARCIA 

L'hostilité envers la France trouva au Maroc un terrain parfait, bien 
que, comme le signale Charles-André Julien, " la .. camaraderie des capi­
laines» C .. ) avait permis des ententes de caractère personnel ~ comme celle 
de Vare!a et Juin jusqu'à 1951 (53). 

La déposition de Mohamed V servit de prétexte à un éclalement ouvert 
qui se traduisit par la ferveur populaire hispano-marocaine. Les manifes­
tations orchestrées par le Haut Commissariat, fruit naturellement des bons 
rapports entre les autorités coloniales et le nationalisme de la zone Nord, 
furent présentées à l'opinion publique comme un « hommage d'adhésion du 
peuple du Maroc à l'Espagne de Franco * (54), 

Bien que le discours officiel, depuis 1953, portait sur .. l'unité , J'indé­
pendance du Maroc, la légitimité et la souveraineté du Sultan et la polit ique 
traditionnelle d'amour et de fraternité envers les Marocains" (55), l'indépen­
dance constitua une surprise désagréable qui altéra les relations avec le Ma­
roc. Elle fut acceptée de fait de par la reconnaissance de la fm du Protectorat. 
Il n'en demeure pas moins une contradiction entre ce discours et l'oubli (56) 
auquel furent reléguées les questions du Maroc et la lenteur dans la procé­
dure pour reconnaître la souveraineté marocaine des territoires occupés par 
l'Espagne: Tarfaya retourne au Maroc en 1958 et Ifni ne sera rétrocédé qu'en 
1969. 

5. - LA DÉMOCRATIE ET L'EUROPE : 
LE SUD REDEVIENT FRONTIÈRE 

Le Sahara Occidental, Ceuta et Melilla, revendiqués par le Maroc, 
constituent des interférences importantes dans les relations hispano·maro­
cai nes pendant la dernière période. La guerre de l'Armée de Libération Ma­
rocaine de 1957 réclamant les territoires encore occupés est la preuve qu'il 
s'agit là, nettement, du premier écueil de cette nouvelle étape. Dans un écrit, 
le ministre franquiste des Affaires étrangères entre 1945 et 1957, Alberto 
Martin Artajo, signale aux nouveaux Etals Maghrébins le besoin de s'associer 
dans l'entreprise de ~ revalorisation ~ du Sahara, mais jamais ~ dans le sens 
des trompeuses revendications territoriales ~ (57 ). Ce seront justement ces 
revendications qui marqueront le cours de l'histoire des pays maghrébins et 
de leurs relations avec l'Espagne. 

La politique maghrébine des premiers Gouvernements de la transition 
démocratique espagnole se trouve handicapée par les Accords de Madrid du 
14 Novembre 1975 (58). Officiellement, ces accords obligeaient à une relation 

(53) lA Maroc {aCf! a" .. i",piTilllism~&. Pari • . J e une Afri que, 1978. p. 320 
(M ) Voir I~ 'Iuotidien Arrioo du 22 Janv;er 1%4, qui rapporte le docume"t des "otab les 

d"lIland,"'t R ~'X all\.Orit~s espag"oles 1:. pleine ""uvera;net.é du Khalife Cil zone cs p.~gnol e cl la 
rupture d~s hens avec Ben Al":lfa . 

(Ml Discollr. d~ Fmlloo devant les COI""Ul. ~;s pagnol e8, da ns. Conducta cj'~"'pl a r de '".1'''';'' 
cn Ma rrt, cro~ • . A{ricro, 198 (Juio 1958). p. 2. 

(56) Cel oubli se manifeste sp&i,.,lernenl dan~ l'absence de production écrit<, s "r le Ma roc 
et le Nord de l'Afr iq"cjulKlu 'à ,>osjourS' S"'ufpour œ qui collcernelaquest;ond,, 8.1haraOe<:iden l.,,1 

(57) El ,,"et., e"'llQI"io dei Sa/m m , Cllpnl!SO ellroa{rico.na. c.s.l.e .. M,.,drid 1958. p. 9 
(58) Sur I~. s."j"t. d . man article • M"'mu~cos y c l Magreb Cil la pollbca cS f'aliol:l ", da ns 

U~&,y{é, 1065 (j", lIct.aOllt 1987), )lp. 709·723 
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privilégiée avec le Maroc. Cependant, le poids d'une opinion publique plutôt 
favorable à l'autodétermination du peuple sahraoui et donc procbe des tbèses 
algériennes, entrave la position officielle. L'Algérie n'aura pas su jouer cet 
atout, car elle penchera pour une stratégie d'appui au mouvement indépen­
dantiste des Cnnaries sans véritable écho dans l'opinion publique canarienne 
et encore moins dans l'espagnole. Gouvernement de centre-droite et opposi­
lion de gauche vont polariser les sympathies envers les deux principaux pays 
maghrébins. On ne peut pas par conséquent parler de véritable politique 
maghrébine, en dehors des gestes recherchant un êquilibre envers l'un ou 
l'autre des deux pays rivaux. 

Jusqu'à la signature de l'Accord de Pêche avec le Maroc en 1983 et la 
fin du contentieux du gaz avec l'Algérie en 1985, on n'attei nt pas une nor­
malisation des relations avec le Maghreb. 

L'Europe se confirme comme centre d'intérêt primordial de la politique 
extérieure de l'Espagne après l'entrée de celle-ci dans la C.E.E. en Janvier 
1986, ce qui donne une nouvelle dimension aux rapports avec le Maghreb. 
L'Espagne devient la frontière communautaire et se sent obligée, par la pres­
sion de ses voisins européens, à exercer une politique de fermeté dans le 
domaine du contrôle de l'immigration. La Loi sur les Etrangers, promulguée 
peu avant son incorporation dans la Communauté (59), affronte mal, dès son 
début, ce problème. Ses défauts discriminatoires créent des tensions à Melilla 
et Ceuta chez les communautés musulmanes qui représentent un tiers de 
la population. La loi a été l'objet de critiques profondes de la part de la 
C.E.E. 

L'opinion publique espagnole, qui commence ta être bombardée d'infor­
mations relrltives aux immigrants maghrébins et africains, perçoit d'une façon 
confuse le problème, comme en donnent la preuve les enquêtes d'opinion. 
Les tensions vécues pendant l'hiver 1986-87 ta Melilla, teintées de confron­
tations communautaires, ont été comprises par 44 % des personnes interro­
gées comme des revendications ~ d'indépendance., malgré le fait que 37 % 
savaient que les musulmans de Melilla ét..'lient traités comme des ~ citoyens 
de seconde zone ~ (60). Méconnaissance de la question d'un côté, sentiment 
défaitiste en ce qui concerne les rapports avec le Maroc de l'autre (60, consti-

(59) Loi org;",ique 7/ W85 du l''Juillet 1985. CeHe loi ignore lasiLuaüon sp""i"le des villes 
de Ceuta ct IIlfhU" o., un ti ers de la POl'ulMion esl. d'origine m"rocai'le. Sa misc Cil viglleur" 
cr«; de $~rie"x problèmes dan. les deux villes et par conséfluellCe des umsiolls avec le Maroc. Par 
aille"",. la loi discrimine 1e8 citoyell~ origin~ires des zones colonisêes p,~r l'Esp.~gne au M"ghreb 
par rapport aux l"üllo-"méricains. philippins.é'lu"l.o-guinoo'L'. andorrains. originaires de GibmltM 
Cl ","'",e les sépllarHdes 'lui reÇ(>iventunotmilemelltprHércllliel •. 

(60) • Bar6melro 71 _ sOlldagc réalisé par le C~"lro d~ I,,~~~ligocior,es $oeiolôgicos daus le 
don,,,ine "Mio""I. 12·IG f6vrier 1987. 25% onL compris le8 protcsu,üon~ con,n,e rcve"dicatio" des 
pJeins droits en talltq,,·Espagnols. 30 % fccommissaient ignorer le sIIjet. 1% ne répondait l'''S 

(61) D'''utres sondag('s réalisés par le C.I.S, IrlOntrellt que les a!Taires ooncernanL le M"roc 
ne sont pas l>icII ].IC!"fucs par Ics t;sl~1gnol., D"ns le nunu!ro 68 (novembre 1986), ;'1 1" (IIIe8lion 
cst·cequelcsrolmiollsav"" nOs voi.inss'éU,ientamélioroosollavaicn lcmpiré?31%répondaient 
qu'en cc qlli colleen'/! le M"roc. elles avaient cmpiré, oontre 3 % CI 4% 'lui pcnll'lient la m~me 
chose en ce qui concerne le Porlugal ct b Fn'lIce. Par ailleurs. il est significatif que dans 1111 
smulag" "ur ln 1>oIitiqllc cxLéricure réalisé l~tT le C.I.S. cn j;IIlVier 1984. les . relations cordiales 
avCC les 1~~Ys voising d" Nord de l'Afrique _ DœupcnL une pl"ce SCOOIl(L1ire cOlllparéeg il des questions 
cOlllnu' I~ 0 rool]H!r;oLion de Gibn,lU,r • ou les . rcl"Lioll s avcc l'Alllérique '" tine . 
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tuent le fond de relations difficiles. Un exemple qui illustre parfaitement 
celle attitude ful la réaction irresponsable des médias espagnols lors de la 
visite officielle à Madrid de Hassan II, en septembre 1989, sous prétexte 
d'interpréter les sentiments de l'opinion publique effectivement indisposée 
contre tout ce qui concerne le Maroc. 

Il n'y a pas lieu finalement de qualifier le rôle de l'opinion publique 
d'élément perpétuellement présent dans [a vie de la politique extérieure de 
l'Espagne. Il faudrait souligner plulât que sa présence a été la conséquence 
d'une act ion (parfois manipulation) menée par les publicistes, les groupes de 
pression, les politiciens qui ont agi sur le substrat collectif exaltant les va leurs 
internes et dénigrant les externes. Le nationalisme a parrainé aussi bien 
l'expansionnisme anti-marocain de la deuxième moitié du XIXe siècle que le 
néo-impérialisme pro-marocain des années trente et quarante du xxe siècle. 
Par ailleurs, l'euphorie européenne des années quatre-vingt cache un mépris 
envers les civilisations méridionales qui n'a pas encore atteint le degré de 
racisme par défaut de contact réel avec ces populations. Les migrations crois­
santes en provenance du Sud se chargeront, si on n'y oppose pas de mesures, 
de favoriser les risques de réactions xénophobes chez la population espagnole, 
difficilement évitables après plusieurs siècles d'isolement. 




